
La maison des valises en carton

Autor(en): Arnaud, Frédéric

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Ville de Fribourg : les fiches

Band (Jahr): - (2006)

Heft 44

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-1035905

PDF erstellt am: 03.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-1035905


LA MAISON PFSVA1 1SFS FN CARTON
Frèïïëric Ärnaucf

Au sous-sol, la salle du Billard-Club Fribourg, voisin de la cuisine de Fri-Art

L'onde de choc du krach de 1929 touche

Fribourg dans les années 1930, jetant à la rue de

nombreux chômeurs insolvables. Dès l'acquisition

de l'ancienne fabrique de cartonnages,
la commune établit, en juin 1933, des devis

pour l'aménagement d'un asile de nuit géré

par une association caritative, l'Œuvre de la

Passade'9. Il faudra cependant attendre le

déménagement de Cafag pour entreprendre les

travaux à la fin de l'année 193520 et offrir les

lieux à la Société de l'Asile de Nuit de Fribourg

que vient de fonder l'ancien chef de la police
Louis Gauthier21, et à l'œuvre des soupes
économiques. Le sous-sol reçoit des douches, une

buanderie, une cave à provisions, une cuisine
et un petit réfectoire. Au premier étage, on aménage

un bureau de surveillance, un grand réfectoire,

un atelier et une chapelle. Au-dessus, on
installe une chambre de gardien et un grand
dortoir avec salle d'eau. Dans les combles enfin,

trouvent place une chambre

de désinfection, une
lingerie, un atelier et un séchoir.

L'ancien parc aux biches de

la Motta est en outre attribué
à la nouvelle institution pour
y planter un jardin potager22.
Il y a urgence. Ouvert le 9

décembre 1935 au Schiffhaus

avant de s'installer aux
Petites-Rames le 30 mars 1936,
l'Asile de nuit accueille la

première année de son
exploitation 2181 personnes de

passage, pour un total de

7323 nuitées, 20666 repas et

2294 douches23! Les sans-

abri, les clochards, les vagabonds et les

premiers réfugiés du nazisme y trouvent de grands

espaces bien éclairés, propres et bien tenus,
où se développe une atmosphère cordiale,
comme en témoigne le livre d'or des années

1930. Géré par une association soutenue par
des dons et des collectes, le foyer distribue
également des soupes économiques aux
enfants les plus pauvres du quartier, privés de

cantine durant les vacances. Après la Guerre,

quand la pauvreté apparaît peu à peu comme
une tare, l'Asile de nuit change de nom et
devient le Foyer Bon Accueil. En 1990, il déménage

à la rue de Morat, dans le Foyer Saint-

Louis. Une page se tourne, immortalisée par le

photographe Jean-Luc Cramatte. Les démunis

cèdent alors leur place aux artistes24.

En 1972 déjà, un groupe de peintres amateurs

se réunissant depuis 1962 dans la maison Renz

à la Neuveville25, avaient investi deux dortoirs
fermés du deuxième étage.
Membre fondateur des «Peintres

de l'atelier» mais également

relieur-doreur, Roger
Auderset occupe toujours
une partie des combles avec

ses machines d'un autre âge
tandis que ses amis explorent
des courants picturaux
académiques à l'ombre de la

frêle cloison de bois qui les

sépare des tendances les

plus expérimentales de l'art

contemporain. En 1990 en

effet, l'ancien Asile de nuit a

été transformé en centre d'art

contemporain permanent à

A l'entrée au logo de Fri-Art:
les installations d'artistes ont
remplacé les machines



suisse, même si la précision du billard français
rebute plus d'un junior. De «l'autre côté du

mur», la Providence accueille depuis 1 990

également, au deuxième étage, l'Ecole de danse

«La Planche», fondée par Mady Perriard à la

Planche-Supérieure, derrière le restaurant de

l'Epée27.

par Mady Perriard et installée au 2e étage de la fabrique,

l'initiative de Fri-Art, «né du vide en 1979» et

révélé avec la 1re exposition d'art contemporain

montée à Fribourg en 1981 dans

l'enceinte de l'ancien séminaire diocésain. Ouvert

le 10 novembre 1990 sous la direction
de Michel Ritter (1949-2007) après huit ans

d'attente, Fri-Art occupe désormais l'essentiel

des espaces libérés de tous leurs aménagements

successifs où des surfaces continues
permettent de grandes installations artistiques.
Seul le mur de refend séparant depuis 1935
les propriétés a été maintenu. L'accès en sous-
sol du n°22A, du côté de la Providence, avec

percement d'un passage sous le bâtiment, a

cependant sauvé l'unité du bâtiment dont la

division est imperceptible de l'extérieur.
Fri-Art partage le sous-sol avec le Club de

Billard de Fribourg, une institution créée en

1928 sous le nom de Club de Billard de Beau-

regard. Installé au Café de l'Espérance, rue du

Progrès 2, il comptait parmi ses membres
plusieurs personnalités locales26. Au bord de la

faillite en 1930, le club s'est ressaisit et il est

toujours bien présent dans l'actualité du billard

Véritable couteau suisse architectural,
l'ancienne fabrique de carton s'est ainsi
transformée en atelier d'une culture locale où
cohabitent des expressions et des sensibilités

artistiques diverses. A sa manière, le lieu a

prouvé que les friches industrielles n'étaient

pas chargées que de sueurs et de larmes, mais

qu'elle offraient aussi le terreau et les «grands

espaces» nécessaires à la culture contemporaine.

Réinvestis avec retenue, les vieux murs
des cartonniers montrent aussi la pertinence
de réappropriations progressives sans intervention

architecturale majeure, comme celle exigée

par l'installation d'un musée dans les

anciens abattoirs du Varis par exemple. A l'heure
des mises aux normes, souvent stériles et

ruineuses, cet état des lieux vaut bien une leçon.

27 L'Ecole de danse, qui a

réaménagé l'espace à ses frais,
bénéficie d'un droit de superficie
jusqu'en 2021.
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